
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

A. Couture, Ls La Fortune, Joseph Blain et NI Quirk, le Capt.
La Verdière, mort depuis. dirigeait le bateau à vapeur qui tiansl or-
ta les Excuir:-i innistes. Ce capitaine connaissait par la ti aditic n. F'i-

deiTtité de l'île au Massacre. M. Châtelain, mort ài l'-â^ge dîen iit ni 92
-fns, et quii était uin honmue fort iitellio-nt. av ait recu cette imm^ie
tradition <le son père, mort égalemilent à un Î^gc trè s avancé. Partis

lematin, les -àcrionse aViet:i le vers midi. Le 1nni e
Soir, fort tard, ils étaient de retour au Portagre dlu lal.

Ces religieuix élevèrent une croix sur Lin des rochers h s plus

élevée de l'îlenavec cette inscription:

' 3fO.<l(ic i OU/) 17,36.

MoTr Lanovin d('4îrait depuis longtemps entreprendre
Une expildition pour retrouver les restes du lère Aulneasu et de

se compagnons. Ce nýest qu'avec peine, quil s'était r.signé u% cause
des labeurs incessants (le son épiscopat, de la remettre d'année en

année. Il craig~nait avec raison que les gardiens encore vivants (le la
tradition rie disparussent. emportant dlans le silence de la tombe, Il

sou venir dles choses d'antan. D éjà en 18097 et en I 900 il av ait profité

de lit r,'uniion (les sautvages pour le traité, pouîr les visiter, et faire
ecouter la paîrole des missionnaires et à~ les iisposer plus favorable-

ruent envers le cathiolicisine.
A ussi en 12,quand il organisa sa premnière e ti:n ldé'-

Cl1ara qu'il se proposait commne but à atteindre:

lo: La conversion des Sauteux du lac dles Bos spéra nt (tue le

Sa4ng versé par le P. A uliieau fin irait par toucher ces cu tirs jcu i1-
losrebelles .1 la foi. '2o L a découvcri e dlu fort St (: bar] s et (ý ms

bréciecîx restes qui c nirit o P( h cuver aunr l'le au Mai-Fcie

le TumuluIs visité un 184,-) par le Ilév. M. Belceurt ( ù les v ictiiL( C

5l juin 1 720) furent temuporairement enterrs.

Au cours de cette expédition, lVîle au Massacre fut visitée. Con-
dluits par Powassi n, le grand chef dles Sauteux, les explol atlni é ri-

gèrent une croix sur la, rive i omd (le la baie (le l'Angle, presqu'en

face dui site véritable du fort thrls
C'était d(éýj un succès considéi able d'av oir pu reconnaître dans

11ne Première exeu-2rsion, le voisinage si rappi ucli du fort. Avant

192 tout ce qu'on savait à ce su-jet, c'est (lue le fort se, trouvait
dýans une baie (le la rive sud-ouest du lac. C'étamit une désignaticn

bien, vague pour un lac dhont les riva <es sont dentelés (le baies

dýe toute7zrandeur. Sa ns Imi tradition indu n nnie, il eut été impossible,

mloins d'un miracle, (le lecaliser h s recherches dans la baie de

'.An gle, (le préférence àm tout autre.
-Nous avons recueilli avec un soin minutieux le témoignage 0e,


